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Notes sur les babesioses et l'anaplasmose 
des bovins à Madagascar 
II. Influence de la splénectomie 
par G. U/LE.NBERG 
RÉSUMÉ 
L'auteur étudie l'influence de la spléneclom1e chez les bovins, tant sur la 
période d'incubation après 1noculat1on par voie sous-cutanée de sang parasité, 
que sur le parasitisme chez les animaux naturellement porteurs de parasites, 
ainsi que sur l'évolu1ion du parasitisme à la suite de la transmission par la 
seringue de parasites à des animaux indemnes, chaque fois tant en ce qui 
concerne B. bigemina et 8. argenf1na qu'A. marginale et A. centrale. l'auteur étudie 
également l'influence que peut avoir la splénectomie sur une possible augmenta-
tion des formes bourgeonnantes et triples de B. bigemina. 
Les méthodes de travai I ont été exposées dans 
la première note (UILENBERG, 1968). Une 
grande partie des études ayant porté sur des 
bovins splénectomisés, nous indiquerons en 
résumé l'influence de la splénectomie sur les 
infections en question. Le nombre d'animaux 
splénectomisés, à l'exclusion de ceux cités dans 
les travaux de 1962 (RAYNAUD, 1962, 1962a, 
RAYNAUD et UILENBERG, 1962) est de 139, 
celui des animaux non splénectomisés étudiés 
s'élève à environ 50 au laboratoire, et plus de 
1.000 si on y inclut les prémunitions sur le 
terrain. 
1° Influence sur la période d'incubation, 
après inoculation de sang infectieux 
par voie sous-cutanée 
(Les détails sur la période d'1ncubat1on après 
inoculation de sang par voie intraveineuse seront 
également donnés dans des remarques sépa-
rées.) 
A. - B. Blgemina, B. Argent/na el A. Marginale. 
(Les résultats sur A centrale sont donnés à 
part, pour des ra,sons expliquées plus lo,n.) 
Voir Tableau 1 . 
Remarques : 
B. Bigemina. 
a) Aucune corrélation entre la quantité de 
sang ou de parasites inoculés et la durée de 
l'incubation n'a pu être constatée, n1 sur les 
animaux splénectomisés, n1 sur les autres, ce 
qui concorde avec les résultats de ROSENBUSCH 
et GONZALEZ (1925) et, en ce qui concerne 
les splénectomisés, avec les observations de 
KEMRON e. a. (1964). Ces derniers trouvent 
par contre une corrélation négative entre le 
nombre de parasites inoculés et la durée de 
l'incubation, en ce qui concerne les bovins non 
splénectomîsés. Une telle corrélation n'a pas 
pu être remarquée dans nos expériences, mais 
1 
les observal1ons sur cette catégorie d'animaux 
ne sont pas assez nombreuses pour permettre 
des conclusions certaines. (A titre d'exemple: 
4 animaux non splénectom1sés 1nJectés le même 
jour avec du sang d'un même donneur à. la 
même dose chacun (moins de 5 millions de 
parasites) ont eu une période d'1ncubat1on para-
sitaire de S, 9 et 11 Jours.) 
b) L'1ncubat1on thermique n'était jama,s plus 
courte que l'1ncubahon parasitaire (39 obser-
vations). Dons 38 cas, total,sant les animaux 
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TABLEAU N° r 
Durée de la période d 1 incubation aprês inoculation par voie sous cutanée de sang infectieux 
Incubation de l'accès paras i taiJ:e Incubation de l'accès thermique 
N M Extrêmes N M Extrêmes 
B, bigemin'1 
A 47 6,4 :!: 0,49 3 - 10 32 8,1 :!: 0,57 5 - 12 
B 25 6,5 :!: o,69 3 - 10 14 7,3 :!: 0,75 5 - 11 
A+ B 72 6,5 3 - 10 46 7,8 5 - 12 
B. argentina 
A 23 12,0 ! 1,18 7 - 18 21 11,3 ! 1,28 6 - 16 
B 10 9, 3 :!: 2, 75 5 - 16 12 12, 2 :_ 1, 57 7 - 16 
A + B 33 11,2 5 
-
18 33 11, 6 6 
-
16 
A, margina. fo 
A 23 24,6 ! 2181 14 
-
36 7 27, 1 21 
-
33 
B 7 17,4 ! 2,74 13 - 22 2 20,0 20 - 20 
A + B 30 2218 13 
-
36 9 25t6 20 - 33 
N = nombre d'observations : M - moyenne et intervalle de confiance pour P < 0,05 ; 
A= animaux splénectomisés ;B - animaux non splénectomisés, 
Incubation parasitaire Délai entre l'injection et le premier jour où le parasite est trovvé sur frottis mince. 
Incubation thermique : Délai entre l'injection et le premier jour d'hyperthermie. 
Extrêmes : La durée la plus courte et la plus longue de l'incubation observée, en jours. 
Obs. : Nombre d'observations. (Le nombre est souvent moins élevé pour l'incubation thermique que pour l'incu-
bation parasitaire ; parfois un traitement a été fait avant que la fièvre ne se développe, plusieurs animaux ne réa-
girent pas thermiquement, parfois des crises dues à. d'au1 res parasites sanguins ont masqué l'hyperthermie causée par 
le parasite en question, etc.) 
splénectomisés et les autres, l'incubation ther-
mique était plus longue que l'incubation para-
sitaire, de 1 à 3 jours, en moyenne 1,9. Dans 
un seul cas elles étaient égales, cependant de 
façon douteuse : l'animal présentait une hyper-
thermie de 40.5 °C le jour où les premiers para-
sites (rares) furent trouvés dans le sang, mais 
la température s'était abaissée le lendemain à 
39,3 °C, et ce n'est que lorsque la parasitémie 
fut devenue très intense au 3° jour de l'accès, 
que l'hyperthermie s'éleva de nouveau ù 40 °C. 
Ce résultat ne correspond pas à celui de SER-
GENT e. a. (1924), qui signale une incubation 
thermique plus courte que l'\ncubation parasi-
taire dans 8 cas sur 18, et plus longue seule-
ment 5 fois sur 18, les deux étant égales dans les 
autres cas ; KEMRON e. a. (1964) et BARNETT 
(1965) par exemple obtiennent les mêmes résul-
tats que nous. Il est possible que d'autres para-
sites sanguins, inconnus en 1964, tels les Epe-
rythrozoo, aient perturbé les expériences de 
SERGENT e. a. 
Le fait que l'incubation thermique soit plus 
longue que l'incubation parasitaire est valable 
également pour les animaux inoculés par voie 
intraveineuse : 10 bovins splénectomisés ont mon-
tré des incubations parasitaires de 3 à 9 jours 
(en moyenne 4,9), des incubations thermiques 
de 6 à 12 (en moyenne 7,6 (7 observations seule-
ment)), avec des différences entre les deux 
incubations de 2 jours (5 cas) et 3 jours (2 ces). 
Aucune observation sur animaux non splénec-
tomisés. 
B. Argentina. 
a) L'incubation parasitaire trouvée (par exa-
men de frottis minces de sang périphérique) 
n'a qu'une valeur restreinte pour B. argentfna ; 
les parasites sont habituellement si rares dans 
le sang, qu'ils échappent facilement à l'atten-
tion. L'incubation thermique a une voleur plus 
grande. Les différences observées entre les deux 
incubations ne signifient donc rien ici. 
b) Il est difficile de juger de l'influence de la 
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dose de parasites inoculés sur la durée de l'in-
cubation, les parasites étant si rares dans le 
sang périphérique qu'un dénombrement compa-
ratif semble pratiquement impossible. 
c) Le fait que l'incubation (parasitaire ou ther-
mique) après injection de sang soit en moyenne 
plus longue pour B. argent1na que pour B. bige-
mina, tandis que l'inverse est vrai après trans-
mission par la tique B. m1croplus. s'explique par 
les résultats de recherches effectuées en Australie 
(HOYTE, 1961, RIEK, 1964, 1965, 1966), qui 
montrent que la tique, après s'être fixée, inocule 
B. argentina plusieurs jours plus tôt que B. b1ge-
mina. 
d) A1outons que 9 animaux (tous splénecto-
misés) ont été inoculés par voie intraveineuse ; 
l'incubation parasitaire était de 6 à 14 jours 
(en moyenne de 8,9), l'incubation thermique 
(6 observations seulement) de 6 à 14 également 
(en moyenne de 10,4 jours). 
A. Marginale. 
a) L'incubation thermique, après inoculation 
par voie sous-cutanée, était toujours plus longue 
que l'incubation paras,taire, de 4 à 9 Jours, en 
moyenne 6 (9 observations). 
b) Nos chiffres montrent une différence statis-
tiquement significative pour P > 95 p. 100 (ma,s 
non pour P > 99 p. 100), entre la moyenne de 
l'incubation paras,taire sur les animaux splé-
nectomisés et celle sur les autres animaux. Il ne 
faut pas attacher beaucoup de valeur à cette 
différence, puisque la durée de l'incubation 
semble varier, entre autres, avec la dose d'ona-
plasmes inoculés. Cela a déjà été démontré par 
ROSENBUSCH et GONZALEZ (1925) et c'est 
certainement vrai pour A. centrale (voir plus loin), 
et pour les animaux inoculés avec A marginale 
par voie intraveineuse (voir remarque c)). Une 
comparaison des résultats sur animaux inoculés 
par voie sous-cutanée avec des doses plus ou 
moins grandes d'A. marginale donne une indi-
cation dans le même sens, mais les différences 
ne sont pas statistiquement significatives. 
c) 10 animaux (tous splénectom,sés) ont été 
inoculés par voie intraveineuse ; l'incubation para-
sitaire variait de 8 à 34 jours, avec une influence 
nette de la dose de parasites : S animaux ino-
culés avec des doses de 50 à 100 ml de sang 
montrant de nombreux anaplasmes sur frottis 
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ont eu des incubations parasitaires de 8 à 13 jours 
(10,6 en moyenne) ; 5 animaux inoculés avec 
des doses de 10 à 50 ml de sang de porteurs ne 
montrant pas ou très peu de parasites sur frottis 
ont incubé de 14 à 34 jours (14, 15, 17, 18 et 
34). L'incubation thermique a pu être déterminée 
dans 4 cas; elle était de 6 à 9 Jours plus longue 
que l'1ncubat1on parasitaire (en moyenne de 7,5). 
B. - A. Centrale. 
Une compara1son entre les animaux splénec-
tomisés et les autres n'est pas possible sur l'en-
semble des animaux, l'influence de la dose 
d'anaplasmes inoculés sur la période d'incuba-
tion étant trop importante. 
a) Animaux splénectomisés inoculés avec des 
doses de 40 à 50 m I de sang contenant de très 
nombreux A. centrale. L'incubation parasitaire 
variait de 6 à 10 jours, avec une moyenne de 8 
(4 observations) ; l'incubat,on thermique était de 
13 à 18 jours, en moyenne 15 (4 observations), 
de 4 à 9 jours (en moyenne 7) plus longue que 
l'incubation parasitaire. Aucun animal non splé-
nectomisé n'a reçu de telles doses d'anaplasmes. 
b) Animaux inoculés avec des doses de 5 à 
20 ml de sang contenant d'assez nombreux 
anaplasmes. L'incubation parasitaire varia,t de 17 
à 22 jours (4 observations) ; elle était sur 
3 splénectomisés de 17, 18 et 20 jours et sur 
l'unique animal non splénectomisé de 22 jours. 
L'incubation thermique n'a pu être déterminée 
que sur un seul animal splénectomisé; elle était 
de 28 jours, de 8 jours plus longue que l'incuba-
tion paras1to1re. 
c) Animaux inoculés avec du sang de porteurs 
chroniques, ne montrant pas ou de très rares 
anaplasmes sur frott,s (doses de 10 à 50 ml). 
L'incubation parasitaire variait de 21 à 36 jours, 
en moyenne 30 (8 observations) ; elle était sur 
les splénectom,sés (4 observations) de 21 à 36, 
avec une moyenne de 31 jours, sur les autres 
animaux (également 4 observations) de 24 à 35, 
en moyenne de 29 jours. Aucune différence sta-
tistiquement significative. L' 1ncubat1on thermique 
n'a pu être déterminée que sur 2 animaux splé-
nectom,sés ; elle éta,t de 49 et 50 jours, 13 et 
14 Jours plus longue que l'incubation parasitaire. 
Remarque : 
Ajoutons que 3 animaux ont été inoculés par 
VOie intrave,neuse. Un animal splénectomisé, ayant 
Retour au menu
reçu 50 ml de sang contenant d'assez nombreux 
anaplasmes a eu une incubation parasitaire de 
14 jours, une incubation thermique de 22. Un 
autre splf'nertomisé reçoit 100 ml de sang d'un 
porteur chronique, et les premiers parasites ne 
furent observés sur frottis qu'après 50 jours ; 
l'incubation thermique n'a pas été déterminée. 
Finalement un animal non splénectomisé fut 
inoculé avec 100 ml de sang contenant d'assez 
nombreux parasites ; l'incubation parasitaire fut 
de 8 jours, l'1ncubat1on thermique n'a pas pu 
être déterminée. 
20 Influence de la splénectomie 
sur la parasitémie chez les animaux porteurs 
des parasites 
BÜCK (1933) a été le premier à Madagascar 
à pratiquer une splénectomie sur bovin. RAY-
NAUD (1962) a commencé à employer l'abla-
tion de la rate pour la prospection systématique 
des hématozoaires de bovins dans le pays ; la 
même année il donne un résumé de ses résultats 
(RAYNAUD, 19620). Nos propres résultats sont 
les suivants : 
A. - B. Bigemina. 
Le parasite est observé pour la première fois 
de 1 à 17 Jours après la splénectomie, en moyenne 
3,5 jours (46 observations) ; dans la grande 
majorité des cas i I apparaît après 1 à 7 jours 
(44 cas), la période latente était de 12 et 17 jours 
respectivement dans 2 autres cas. (A noter qu'une 
période de 1 jour signifie souvent qu'une faible 
parasitémie existait déjà au moment de I a 
splénectomie.) (RAYNAUD, 19620, indique des 
extrêmes de 1 à 9 Jours, avec une moyenne de 4 
(30 cas) ; BÜCK (1933) trouve sur le veau opéré 
par lui une période de 23 jours, donc anorma-
lement longue.) 
La rechute après l'opération est loin d'être 
toujours mortelle. 18 des 46 animaux n'ont pas 
été traités pour la première rechute, la parasi-
témie restant modérée, et ne sont pas morts ; 
mais dans 2 de ces 18 cas, une rechute secondaire 
fut si importante qu'un traitement fut estimé 
nécessaire. (Ces 2 animaux étaient indemnes 
d'Anap/asma : une occultation parasitaire d'un 
accès à B. b1gemina, temporairement supprimé 
par la sortie d'A. marginale (voir RAYNAUD, 
19620) ne peut donc pas être en cause.) 
Les 28 autres ont eté traites et gueris avec un 
piroplasmicide, mais une proportion inconnue 
aurait certainement guéri sans cette interven-
tion (dans plusieurs cas un traitement au trypan-
bleu a été fait uniquement pour ne pas gêner 
l'observation d'une éventuelle sortie de B.orgen-
tina). En général on constate que la majorité 
des veaux guérissent sans traitement, mais que 
la mult1pl1cation des parasites sur les adultes 
est si intense, que des symptômes de maladie 
apparaissent (abattement, hémoglob1nurie) et 
qu'un traitement semble nécessaire; 11 y a des 
exceptions pour les deux catégories. 
La parasitémie maximale de la première 
rechute après l'opération montre des variations 
d'amplitude entre faible à très élevée. Dans un 
cas elle était si faible qu'elle aurait facilement 
pu passer inaperçue ; J'animai ne montrait que 
de très rares parasites le17• jour et pendant1 Jour 
seulement. Son sang, inoculé à un bovin splénec-
tom1sé indemne, a provoqué un accès parasi-
taire et thermique important, nécessitant un trai-
tement ; 11 ne semble donc pas s'agir d'un affai-
bl,ssement du paraS1te. Ce cas indique la possi-
bi I ité qu'une certaine proportion, faible d'ail leurs, 
de porteurs de B. bigemina ne s01t pas décou-
verte par splénectomie. 
Notons encore la rareté de réactions ther-
miques lors des rechutes après splénectomie, 
qu'il s'agisse de rechutes primaires ou secon-
daires. 
L'évolution de la parasitém1e, après la pre-
mière rechute, est également très variable. Par-
fois une faible paras1tém1e persiste de façon 
pratiquement continue (dans un cas pendant 
toute la durée d'une observation de 6 mois), 
dans d'autres cas on ne retrouve plus les para-
sites après la rechute initiale, même en !'ab-
sence de traitement. Mais sur la plupart des 
animaux les Babesiae réapparaissent de temps 
en temps, en nombre variable, le plus souvent 
faible, sans régularité; ces apparitions deviennent 
de plus en plus rares et brèves au cours de l'ob-
servation. Dans une minorité des cas il y a des 
rechutes secondaires si importantes qu'elles 
semblent nécessiter un traitement, rechutes sui-
vies tout comme la première si elle est impor-
tante, par des lésions sanguines d'anémie. 
B. - B. Argentina. 
Le parasite apparaît de 5 à 17 jours après la 
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splénectomie, en moyenne 8,9 jours (7 obser-
vations) ; sur 5 animaux en 5 à 7 jours, sur 
1 après 14, et sur 1 après 17 jours. (RAYNAUD, 
1962a, trouve une période latente de 4 à 7 jours, 
en moyenne 5,6 (5 cas).) 
Un traitement ne semblait nécessaire que sur 
2 des 7 animaux : un adulte ayant de nombreuses 
B. argent/no dans le sang, une température de 
39° 9, et des symptômes nerveux, l'autre âgé 
d'un an et demi, avec d'assez nombreux para-
sites, une température de 39° 3 et de l'abatte-
ment; tous les 2 guérirent après traitement. 
Les 5 autres bovins, âgés de 8 à 22 mo,s, ne 
montraient que de très rares à assez rares 
B. orgentino, un seul avait une légère hyperther-
mie (39° 5), et aucun ne présenta,! des symp-
tômes de maladie: tous ont survécu. 
Il est certain qu'une proportion élevée de por-
teurs de ce parasite échappe à la détection après 
splénectomie. En effet, à l'opposé de ces 7 résul-
tats positifs, nous avons également 7 exemples 
où le parasite ne fut pas trouvé sur frottis de sang 
après !'opération, mais où i I a été prouvé ulté-
rieurement qu'ils en étaient pourtant porteurs, 
soit par inoculation de sang à des bovins indemnes, 
soit en trouvant B. argentina dans les capillaires 
du cortex cérébral après abattage en fin d'ex-
périence. Etant donné que de nombreux autres 
bovins négatifs sur frott,s pour B. argentino après 
l'opération (mais positifs pour B. b1gem1na et 
d'autres hématozoaires) n'ont pas été éprouvés 
de cette façon, il semble certain que la propor-
tion de porteurs révélés par splénectomie est 
inférieure à 50 p. 100. Cela tient sans doute, en 
partie tout au moins, à la rareté habituelle de 
ce parasite dan~ le sang périphérique. Pour avoir 
une meilleure idée de la proportion de porteurs 
dans une population donnée, 11 faudrait inoculer 
du sang à des veaux sûrement indemnes (nés 
et élevés à l'abri de tiques). On peut encore 
utiliser la méthode de CALLOW et JOHNSTON 
(1963), qui trouvent que des porteurs srnns 
montrent très souvent de rares B. argentina dans 
les capillaires du cortex cérébral. Cette méthode 
révèle sans doute une plus grande proportion 
des porteurs que la splénectomie ; nous avons 
trouvé, en 1965, de très rares B. argentrna sur 
des frottis du cortex cérébral de 14 sur 20 zébus 
adultes pris au hasard à l'abattoir de Tanana-
rive (observation non publiée). Par exemple la 
splénecjomie de 23 bovins, exposés à B. m1croplus, 
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qu, tous montraient après l'opération 8. bige-
mina et A. marginale, ne mettait en évidence 
B. argentina que sur 4 sujets. 
Souvent, après la première rechute consé-
cutive à la splénectomie, B. orgent,no n'est plus 
rencontrée sur frottis mince : parfois il y a des 
rechutes secondaires, limitées à de très rares 
parasites observés pendant un ou quelques jours, 
sans symptômes cl 1n1ques (sauf parfois une légère 
hyperthermie), et sons régularité. 
C. - A. Marginale. 
Le parasite fait son apparition de 1 à 16 Jours 
après l 'opérat1on, en moyenne 6,1 jours (32 obser-
vations) ; la période latente était sur 2 animaux 
seulement supérieure à 10 jours, respectivement 
13 et 16. (RAYNAUD, 1962a, trouve des extrêmes 
de 1 à 34 Jours, avec une moyenne de 8,6 
(36 cas), tandis que BÜCK (1933) trouve une 
période latente de 13 jours.) 
19 des 32 animaux n'ont pas été traités pen-
dant la première rechute après l'opération ; 
3 sur 19 sont morts au cours de l'accès (11, 14 
et 15 Jours après la splénectomie, respective-
ment 10, 9 et 10 jours après l'apparition des 
premiers anoplasmes); 6 outres des 19 sujets 
ont été abattus (pour d'autres raisons) à un 
stade de paras1tém1e encore relativement faible, 
et il n'est pas possible de sav01r s'ils auraient 
guéri spontanément ou non ; les 10 autres ont 
guéri sans traitement, bien que la paras,témie 
fût devenue importante sur certains. 
13 des 32 animaux splénectom1sés ont été 
traités et guéris (par l'oxytétracycline ou la 
chlortétracycline) pendant l'accès, ma,s une pro-
portion inconnue aurait certainement guéri sans 
cela. 
La rechute est donc loin d'être toujours mor-
telle en l'absence de trrntement : comme pour 
B. b1gemina, le pourcentage des veaux guéris-
sant sans traitement semble plus important que 
celui des adultes, sans qu'il y ait une règle fixe 
pour l'un ou l'autre groupe. 
La parasitémte maximale de la première 
rechute peut varier de faible à très élevée, mais 
nous n'avons pas observé de rechute si faible 
qu'elle pût échapper à l'examen. 
La première rechute est presque toujours suivie 
par une paras1témie décelable au microscope, 
persistant pendant longtemps, entrecoupée de 
temps en temps, sons régularité, de rechutes 
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secondaires, parfois aussi importantes que la 
première (et suivies comme celle-ci d'une anémie 
importante), mais tout rentre dans l'ordre spon-
tanément. Ceci va à l'encontre des résultats 
donnés par ROUSSELOT (1953), qui voit tous 
les veaux splénectomisés mourir d'accès post-
opératoires; y aurait-il une différence de viru-
lence entre les souches africaines et malgaches ? 
Les rechutes secondaires deviennent à la longue 
plus rares et moins importantes, et il y a par-
fois des périodes où le parasite n'est pas trouvé 
sur frottis. 
Dans les cas non compliqués par des accès 
dus à d'autres hématozoaires, les rechutes (aussi 
bien la première que les suivantes) n'étaient 
Jamais accompagnées d'hyperthermie. 
D. - A. Centrale. 
Le parasite se montre pour la première fois 
de 1 à 14 jours après l'opération, en moyenne 
après 6,3 Jours (15 observations). Un seul ani-
mal avait une période latente de 14 Jours, les 
14 autres étaient compris entre 1 et 10 jours. 
Aucun des animaux n'a été traité pendant 
l'accès, et tous ont guéri spontanément, bien 
que la parasitémie devînt parfois très élevée, 
et fût alors suivie d'une anémie importante. 
L'intensité maximale de la parasitémie du 
premier accès est ici également très variable, 
et toutes les autres remarques sur A. margrnale 
sont également applicables aux rechutes d'A. 
centrale, excepté le fait que nous ayons observé 
sur 3 animaux une légère hyperthermie (de 
39,1 oc à 39,4 °C) au cours du maximum du 
premier accès. 
3° Influence de la splénectomie 
sur l'évolution suivant une transmission 
par la seringue de parasites aux animaux 
indemnes 
A. - B. Bigemina. 
La plupart des animaux non splénectomisés 
indemnes, même adultes, ne meurent pas, en 
l'absence de traitement, après transmission par 
la seringue, ainsi que nous avons pu l'observer 
lors de la prémunition art1fic1elle (sur laquelle 
des détails seront donnés dans une autre partie 
de ces notes). 
L'infection transmise par la seringue est le 
plus souvent mortelle pour les bovins splénec-
tomisés indemnes (veaux ou adultes), en l'ab-
sence de trrntement. Il y a pourtant des excep-
tions. Sur 44 animaux splénectomisés inoculés, 
42 ont montré une multiplication si importante 
des Babesiae qu'une intervention thérapeutique 
a été jugée nécessaire. Les animaux présen-
tèrent en outre presque toujours de l'hyper-
thermie, le plus souvent voisine de 40 °C, par-
fois dépassant 41 oC. Parmi les 42 bovins traités, 
5 sont morts malgré le traitement (trop tardif). 
Deux des 44 animaux n'ont pas été traités et 
ont guéri spontanément : l'un (âgé de 26 mois), 
n'a pas montré de parasitémie importante, ni 
de fièvre : le nombre de parasites de l'autre 
(âgé de 4 mois) était élevé, mais il n'y avrnt 
ni hyperthermie, ni hémoglobinurie. (Bien que 
ces guérisons spontanées soient des exceptions, 
ces résultats ne correspondent pas à ceux de 
BARNETT (1965), qui indique que la souche de 
B. b1gem,na qu'il employrnt au Kenya était tou-
Jours mortelle pour les bovins splénectomisés (en 
l'absence de traitement), mais apathogène pour 
les animaux normaux ; les scuches employées 
dans nos expériences ne peuvent certainement 
pas être considérées comme constamment peu 
pathogènes pour les bovins normaux (voir la 
suite de ces notes pour les détails).) 
Après guérison du premier accès, l'évolution 
de la parasitémie sur les splénectomisés est 
comparable à celle observée après splénectomie 
de porteurs. La parasitémie est fréquemment de 
longue durée. Mais cela est également vrai 
pour les animaux normaux. Sur des veaux 
non splénectomisés, inoculés une seule fois avec 
B. b1gemina, et sur lesquels aucun traitement qui 
pût influencer l'évolution de la parasitémie n'a 
été appliqué, des cas ont été rencontrés où une 
faible parasitémie était pratiquement continue 
pendant 3 à 4 mois. Les parasites disparaissaient 
ensuite graduellement ou brusquement, bien 
qu'il ait été possible de prouver parfois (par 
inoculation de sang ou splénectomie) qu'ils 
étaient restés porteurs jusqu'au moins 6 à 7 mois 
après l'inoculation. De rares Babesrae ont encore 
été observées sur un animal 7 mois et demi 
après l'inoculation. D'autres veaux, inoculés 
dans les mêmes circonstances, peuvent être cons-
tamment négatifs (sur frottis) à partir d'un mois 
après l'infection. Nous n'avons jamais observé 
des rechutes secondaires importantes sur des 
veaux normaux, non traités lors du premier 
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accès; par contre, des animaux traités pour le 
premier accès peuvent, mais rarement, avoir 
des rechutes secondaires importantes. 
L'évolution après le premier accès sur les 
bovins splénecfomisés, indemnes lors de l'opéra-
tion, ne diffère pas de façon fondamentale de 
celle des animaux normaux. Le premier accès 
nécessitant pratiquement toujours d'être traité, 
une période négative causée par le traitement 
suit l'accès initial ; cette période négative a une 
durée variable, dépendant du médicament et 
de la dose employée, malS ne dépasse que rare-
ment 2 semaines. Les parasites font ensuite 
leur réapparition ; il peut alors y avoir soit 
une parasitém1e pratiquement continue, soit des 
apparitions espacées de façon irrégulière. Une 
proporlion importante des animaux subit des 
rechutes secondaires, parfois aussi importantes 
que le premie1· accès, rendant d'autres traite-
ments nécessaires ; à titre d'exemple : un bovin, 
traité lors du premier accès, retraité pour une 
rechute 16 jours pl us tord, est mort d'une seconde 
rechute (non traitée) 17 Jours après le deuxième 
traitement, avec une paras1témie très impor-
tante, de l'hémoglob1nurie et une forte hyper-
thermie (41,5 °C le Jour précédant sa mort). 
Ces rechutes secondaires importantes sont obser-
vées dans la période initiale (presque touJours 
pendant le premier mois), un équilibre entre 
les parasites et l'organisme s'installe ensuite. 
Dons d'autres cas, une faible parasitémie sans 
rechutes suit le premier accès, ou il y a des 
apparitions irrégulières de parasites en petit 
nombre. Les apparitions des BabeS1ae se font de 
plus en plus rares, tout comme sur les animaux 
normaux et à la longue les examens sont le 
plus souvent constamment négatifs, même sur 
les individus qui s'avèrent porteurs par inocu-
lation de sang à des animaux indemnes. A titre 
d'exemple : un bovin a pu être suivi pendant 
18 mo·IS ; son sang éta'1t presque constom ment 
positif jusqu'à 7 mois après l'inoculation, ensuite 
les parasites n'ont plus été observés, mais ! 'ino-
culation de son sang, 17 mois après l'infection, 
prouvait qu'il était encore porteur ; un autre 
animal avart une paras1témie presque continue 
pendant les 5 molS de l'observation ; un troi-
sième présentait des parasites à intervalles irré-
guliers pendant les 8 molS d'observation : un 
autre devenait brusquement négatif après 5 mois 
et ne présentait plus de parasites par la suite 1 
(observation pendant 14 mois). Nous n'avons pas 
observé de cos où les por0S1tes ne réappa-
raissent pas après le premier accès (sauf les 
rares cas où le traitement stérilisrnt l'animal de 
l'infection). 
B. - B. Argentina. 
Les animaux non splénectomisés indemnes 
semblent très résistants à l'inoculation par la 
seringue de ce parasite (voir la partie à venir 
sur la prémun1t1on art1f1c1elle), tout au moins 
avec les souches employées (et cela dépend de 
la race, comme nous l'avons indiqué aupara-
vant (UILENBERG, 1968) ; dans de rares cos, 
sur des taurins, un traitement semble indiqué). 
MOis les bovins splénectomisés résistent égo-
lemen1 souven1, sans que nous ayons pu obser-
ver sur cette catégorie d'animaux une influence 
de la race. Sur 33 animaux splénectomisés, ino-
culés par la seringue, 16 n'ont pas été traités 
et aucun n'est mort à la suite de l'accès ; beau-
coup de ces animaux ne réagirent que par une 
parasitémie et une hyperthermie (le plus sou-
vent entre 40 et 41 °C), quelques-uns présen-
taient un léger abattement et de !'inappétence 
pendant quelques jours. Les 17 autres ont été 
traités ; 2 sur 17 sont morts, malgré le trrnte-
ment ; une proportion inconnue aurait guéri 
sans traitement, celui-ci étant souvent admi-
nistré pour essayer divers médicaments et non 
toujours parce que l'état de l'animal fût inquié-
tant. La température maximale variait chez 26 
des 33 animaux entre 40 °C et 41 °C. chez 6 
entre 39,5 °C et 39,9 •C, un seul animal ne 
présentait pas d'hyperthermie (malgré une para-
s,1émie élevée). Il ne semblait pas y Clvoir de 
corrélation entre le degré d'hyperthermie, le 
degré de paras1tém1e et les symptômes cl1n1ques. 
La paras1témie restait faible dans 26 cas, dons 
7 cas elle était importante (de façon relative 
les B. orgent1no n'étant jama·1s SI nombreuses 
que les 8. b1gemma). 
12 souches d 1fférentes ont été ut i I isées, obtenues 
soit par splénectomie de porteurs, soit par 1njec-
t1on de sang d'un porteur, s01t par infection par 
des tiques au laboratoire ; il ne semblait pas y 
avoir de différence marquée quan1 à la viru-
lence entre les différentes souches, dont 5 ont 
été transm1Ses par la seringue 2 folS ou plus 
sur des animaux splénectom1sés ; souvent le 
premier passage d'une souche« sauvage» n'exi-
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geait pas de traitement, tandis qu'un animal 
est mort au 5e passage d'une souche, qui n'avait 
pas exigé de traitement aux 3e et 4e passages. 
11 semble que, de façon générale, B. orgentma 
injectée par la seringue ne s01t pas un parasite 
très pathogène, ni pour les animaux normaux, 
n1 pour les splénectom1sés (à l'opposé de B. b1ge-
mina, surtout en ce qui concerne la dernière 
catégorie), tandis que l'infection conférée par 
les tiques (B. m,craplus) aux splénectomisés s'est 
toujours montrée très virulente et mortelle en 
l'absence de traitement (et parfois malgré le 
traitement). 
Après le premier accès, de rares B. argentina 
sont observées de temps en temps sur certains 
animaux pendant un Jour ou deux, sans symp-
tômes cl1n1ques (sauf parfois une légère hyper-
thermie), sans régularité ; sur d'autres animaux 
les parasites ne réapparaissent plus, bien qu'il 
soit souvent possible de prouver par inoculation 
à d'autres bovins qu'ils sont restés porteurs. 
Il n'y a pas de rechutes secondaires importantes 
comme c'est souvent le cas pour 8. b1gemina. 
C. - A. Marginale. 
Nous n'avons pas de données relatives à la 
virulence des souches malgaches inoculées par 
la seringue aux bovins normaux adultes. Quant 
aux Jeunes veaux normaux, ils sont très résis-
tants : 23 veaux de moins de 2 mois, de race 
taurine pure ou presque, inoculés, en sous-
cutanée, avec 10 ml de sang de porteurs chro-
niques ont tous survécu sans traitement. 19 
des 23 ont pu être suivis plus ou moins régulière-
ment : sur 14 la paras1témie restait faible, sur 5 
elle devenait assez importante, et sur 4 d'entre 
eux une anémie plus ou moins importante a 
été observée (dont 11 n'était d'ailleurs pas tou-
jours possible de savoir s1 elle était due aux 
anaplasmes ou à des accès concomitants de 
B0bes1oe ou d'Eperythrozoo) ; dans aucun cas i 1 
n'y avait des symptômes cliniques. Les 4 autres 
veaux, qui n'ont pas pu être contrôlés régulière-
ment, n'ont pas montré de maladie cl1n1que et 
n'ont pas été traités non plus. 
Quant aux bovins splénectom1sés, les souches 
malgaches isolées au hasard se sont révélées 
être relativement peu virulentes : Sur 22 ani-
maux splénectom1sés, inoculés avec la seringue, 
indemnes d'anaplasmes (également d'A. cen-
trale), et qui ont pu être su1v1s régulièrement, 
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16 n'ont pas été traités, et un seul est mort 
d'anaplasmose; sur 4 des 16 la parositém1e 
restait assez faible, les 12 autres avaient de 
nombreux ou très nombreux anaplasmes dans 
le sang, mais l'hyperthermie faisait souvent 
défaut ou, le cas échéant, dépassait rarement 
40 °C ; dans 1 cas el le a atte1 nt 40,8 °C, le seu 1 
animal qui est mort, 6 animaux ont été traités ; 
dans 3 cas le traitement semblait nécessaire 
étant donné la parasitém1e et l'hyperthermie 
élevées (de 40,5 oC à 40,9 oq, et un de ces ani-
maux est mort d'anaplasmose le lendemain du 
traitement ; dans les 3 autres cas le traitement 
(oxytétrocycl1ne ou chlortétrocycline) était insti-
tué en tant qu'expérience thérapeutique au 
moment où la paras1témie était encore relati-
vement faible. 
Plusieurs souches différentes ont été utilisées, 
prises au hasard (obtenues après splénectomies 
de porteurs ou par inoculation de sang de por-
teurs) ; il ne semblait pas y ovQlr de différence 
marquée entre les souches quant à la virulence, 
et même les deux souches qui ont nécessité le 
trrntement de 2 animaux se montraient peu viru-
lentes sur d'autres. 
L'évolution de la parasitémie après le pre-
mier accès est variable, mais le plus souvent il 
y a des rechutes (qu'il y rnt eu traitement ou 
non), souvent auss, importantes que le premier 
accès, avec une hyperthermie très faible ou 
le plus souvent nulle ; ces rechutes peuvent 
être observées dans les quelques mois qui suivent 
l'infection ; à la longue elles deviennent moins 
importantes et finalement Il n'y a plus qu'une 
faible parasitém1e continue ou alternant avec des 
périodes de rémission. Aucun animal n'est mort 
de rechutes, même en l'absence de traitement. 
Notons encore que tous ces animaux étaient 
âgés de moins de 2 ans. 
D. - A. Centrale. 
La virulence de cette espèce s'est montrée être 
conforme à ce qui est indiqué dans d'autres 
pays. (La souche que nous avons, obtenue 
d'Israël, est tou1ours celle isolée en Afrique du 
Sud (TH El LER, 1911 ).) 
Ainsi que nos expériences de prémunition 
artificiel le (voir une autre partie de ces notes) 
l'ont confirmé, elle est peu virulente pour les 
bovins normaux, même adultes. Environ4.000ani-
maux de tous âges et de races différentes (tau-
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rins, zébus et métis) ont été inoculés avec A. cen-
trale en provenance de porteurs au laboratoire, 
dont l'examen hématologique le 1our du pré-
lèvement confirmait la présence des parasites. 
Aucun animal n'a été traité, aucun symptôme 
clinique et aucune mortalité n'ont été observés, 
bien qu'il soit certain qu'un grand pourcentage 
de ces animaux, vivant dans des centres où la 
lutte contre les tiques était très efficace (voir 
UILENBERG, 1965) n'était pas porteur d'ana-
plasmes. 
Nous avons pu observer au laboratoire que 
ce parasite peut d'ailleurs pariais donner une 
parasitémie élevée (suivie d'aném1e parfois impor-
tante), accompagnée quelquefois d'hyperther-
mie modérée, tout au moins sur les adultes. 
Quant aux bovins splénectomisés, indemnes 
d'anaplasmes (y compris A marginale). 
Sur 15 animaux inoculés par la seringue, 
9 n'ont pas été traités et ont guéri spontané-
ment ; la parasitém1e restait assez faible sur 3, 
sur les 6 autres les anaplasmes devenrnent nom-
breux ou très nombreux, et l'accès était accom-
pagné d'hyperthermie (variant de 39,1 °C à 
40 °C). 6 animaux ont été traités (oxytétracy-
cline ou chlortétracycl1ne), dans 5 cas parce 
que la parasitémie était élevée, et qu'i I y avrnt 
une fièvre de 39,5 à 40,1 °C, dans un cas au 
début de l'accès. Il est probable que tous les 
animaux auraient guéri sans traitement, mais 
nous ne pouvons en être certain. 
A noter que les accès dus à A centrale étaient 
beaucoup plus souvent accompagnés d'hyper-
thermie que ceux dus aux souches malgaches 
d'A. marginale. 
Les rechutes après le premier accès sont en 
moyenne moins importantes et moins nombreuses 
qu'avec A. marginale, et elles ne sont pas accom-
pagnées d'hyperthermie ; dans quelques cas elles 
étaient toutefois aussi importantes que le pre-
mier accès. Ensuite, il y a une faible parasité-
mie continue ou alternant avec des périodes 
de rémission. 
4<> Influence de la splénectomie 
sur la morphologie de B. Bigemina 
RAYNAUD (1962 b) S1gnale que la splénec-
tomie augmenterait la proportion des formes 
bourgeonnantes et triples de B. b1gemina. Mais 
il ne se base que sur la comparrnson des chiffres 
qu'il a obtenus sur bovins splénectomisés avec 
ceux donnés par SERGENT e. a. (1945) sur ani-
maux normaux ; or, ces résultats sont diffi-
c1 lement comparables entre eux, étant donné 
que I' 1 nterprétation des d 1fférentes formes n'est 
pas 1dent1que dans les deux publ1cat1ons. 
Nous avons comparé le pourcentage de ces 
formes sur quelques animaux splénectomisés et 
normaux. Sur chaque animal au moins 200 éry-
throcytes infestés, pris au hasard sur toute la 
longueur du frottis, ont été classés : 
a) Formes bourgeonnantes = formes ayant 
deux petits bourgeons : ces formes ne peuvent 
d'ailleurs pas être séparées de façon nette des 
formes triples, puisqu'elles changent graduelle-
ment en formes triples, et ensuite formes gémi-
nées (doubles) ainsi que nous avons pu l'obser-
ver dans le sang frais par microscopie en 
contraste de phase. 
b) Formes triples ~ les deux extensions de 
protoplasma sont à peu près de la même taille 
que la cellule mère; une séparation nette des 
formes bourgeonnantes d'une part et des formes 
géminées de l'autre n'est pas possible. 
c) Formes bourgeonnantes et formes triples 
ensemble, les limites n'étant pas nettes de par 
leur transformation graduelle d'une forme à 
l'autre ; on peut souvent hésiter sur l'une ou 
l'autre appellation. Pour certains animaux nous 
n'avons même pas distingué les deux. 
Résultats : Voir tableau Il. 
Ces observations montrent que la splénec-
tomie ne paraît pas provoquer d'augmentation 
apparente de la proportion des formes bour-
geonnantes ou triples de B. btgemina, à l'inverse 
de ce qu'a pu constater et écrire RAYNAUD 
en 1962. 
Ajoutons que le pourcentage des formes 
doubles (deux parasites par érythrocyte, résul-
tant de la d1v1s1on) varirnt sur ces mêmes ani-
maux de 30,6 à 46,7 p. 100, avec une moyenne 
(sur 1.707 érythrocytes infestés) de 38,1 p. 100 
tandis que Je pourcentage d'érythrocytes infes-
tés par un seul parasite (qui peut être de diffé-
rentes formes, mais ne présente pas de bourgeons) 
était de 48,1 à 65,7 p. 100, avec une moyenne 
(sur 1.707 érythrocytes) de 57,1 p. 100. Il y avait 
des différences stat1st1quement significatives entre 
certains animaux en ce qui concerne ces pour-
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TAtLE:AU N° I1 
Influence de la S?lénectomie sur la morphologie de B. bigemina. 
Animaux splénectomisés 
Nombre Formes Animal d'érythrocytes bourgeonnantes 
B 73 210 4 (1,9 p.100) 
B 85 215 5 (2,3 " ) 
Total 425 9 (2, 1 " ) 
B 28 200 Pas fait 
B 34 200 Pas fait 
B 45 222 Pas fait 
Total 1047 -
Animaux non sp lénec tomi sé s 
V 4 215 9 (4,2 p.100) 
1229 200 2 (1,0 " 
"Bleike" 245 -1 (1,2 " 
Total 660 14 (2,1 " 
B 73 = Accès après inoculation de sang infecté, 
B 85 = Porteur accè~ après splénectomie, 
B 28 = Porteur accès après splénectomie, 
B 34 = Porteur accès après splénectomie, 
B 45 = Porteur accès après splénectomie. 
centages, mais cela n'avait aucun rapport avec 
la splénectomie, et se rapporte peut-être au 
stade d'évolution de l'accès. 
CONCLUSIONS ET RÉSUMÉ 
Des détails sont donnés sur la durée de l'incu-
bation parasitaire et therm 1q ue après i nocu lotion 
par la seringue de B. bigemina, B. argentina, 
A. marginale et A. centrale, sur la durée de la 
période de latence postopératoire après splé-
nectomie, sur l'évolution de la paras1tém1e après 
splénectomie et après inoculation par la seringue 
de ces parasites. 
Aucune différence statistiquement significative 
n'a été trouvée entre animaux normaux et 
splénectomisés quant à la durée de l'incubation 
parasitaire et thermique après 1nject1on de sang 
avec B. bigemina et B. orgentina. Il n'y a proba-
blement pas non plus de différence en ce qui 
concerne A. marginale et A. centrale, mais l'in-
fluence de la dose d'anaplasmes injectée sur 
la durée de l'incubation domine le tableau. 






triples plu~ triples 
7 (3,3 p.100) Il (5,2 p.100) 
3 (1,4 " ) B (3, 7 " ) 
10 (2 ,Li " ) 
Pas fait 10 (5,0 p.100) 
Pas fait Il (5,5 " ) 
Pas fait 
.!l (5,0 " ) 
- 51 (4,9 " ) 
5 (2,3 p.100) 14 (6,5 p.100) 
7 (3,5 " ) 9 (4,5 " ) 
6 (2,4 " ) -2. (3, 7 " ) 
18 (2,7 " ) 32 (li ,8 " ) 
V 4 = Accès après inoculation de sang infecté, 
1229-=c Accès après infection par B. r;rlcropl;,..s~ 
"Bleike" = Accès après inoculation dé' sang infect~. 
A. marginale et A. centrale met touJours, ou 
pratiquement toujours, ces parasites en évi-
dence : i! n'en est pas de même pour B. argent1na, 
la proportion des porteurs révélés étant proba-
blement inférieure à 50 p. 100. Un pourcentage 
important des animaux guérit spontanément des 
accès postopératoires de B. bigemina, B. argent,na 
et A. marg,nale, tandis que tous les porteurs 
d'A. centrale guérissent sans traitement. 
L'infection à B. b1gemina transmise par la 
seringue aux splénectom1sés indemnes est le 
plus souvent mortelle en l'absence de traitement, 
tandis qu'un pourcentage important de splénec-
tomisés résiste à l'1noculat1on par la seringue 
de B. argent,na, A. marginale et A. centrale. 
Aucune influence de la splénectomie sur le 
pourcentage des formes bau rgeonnantes et tri pies 
de B. bigemina n'a pu être mise en évidence, à 
l'opposé de ce qu'écrit RAYNAUD (1962 b). 
Service d'Entomologie et Protozoologie, 
Laboratoire Central de /'Elevage, Tana-
narive. Institut d'Elevoge et de Méde-
CJne Vétérinaire des Pays Tropicaux. 
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CONCLUSIONS AND SUMMARY 
Notes on bovine bo.besiosis ond onoplasmosis in Modogast;ar. 
Il. Influence of splenectomy 
Details ore g1ven c,n the lenght or the paros1t1c and thermal 1ncubtJt1on penod 
after injection by the syringe with B. b,gemmo, B. orgen11no, A morgiMle and 
A. centrale, as well as on the length of the latent penod ofter splenectomy, on 
the evolut1on of paras1taemia af1er splenectorry and af1er injection by the 
syringe with these parasites. 
No stat1stically s1gnifkant differences were found between normal and sple-
nectomised animais as ta the leng1h of the paras1tic and thermal incubation 
period after injection of blood w1th 8 bigemina and B orgen/1na. There are 
probably no d1fferences either as far as A. morgina!e and A centrale are concer· 
ned, but the influence of the dose of anaplosms inJecled on the length of ihe 
incubotJon period dornmates the p1cture, 
Splenectomy of carriers of B. bigemino, A marginale and A centrale reveals 
these parasites always or pract1cally always ; the same is not true for B argen~ 
tina, probobly less !han 50 p. 100 of carriers being revealed. An important 
percentage of the animais recover spontaneously from post~splenectomy attacks 
of B. bigemina, B. argentino and A. marginale, wh1le ail carriers of A centrale 
recovered w/thoul· freatment. 
The infection w1th B. bigemina tronsm1tted by th~ syringe to splenectom1sed 
cattle free of the parasite 1s most often fatal withou1 treatment, while an 1mpor~ 
tant percentage of splenectomrsed animais resist 1nJect1on by the syringe with 
B. argentina, A marginale and A. centrale. 
No influence of splenectomy on the percentage of budding and triple forms 
of B. bigemina could be shown, contrary 1o the opinion of Raynaud (1962 b). 
RESUMEN 
Notas sobre las babesiosis y la anaplasmosis de los bovmos en Madagascar. 
Il. lnfluencio de lo esplenectom10 
El autor estudia la 1nfluencia de la esplenectom10 et) los bovines sobre el 
periodo de incubac16n después de la 1noculaciôn por via subcuténea de sangre 
parositado y S()bre el porasl11smo ~n los an1mnles naturalmente portodores de 
parl.Jsitos as1 como sobre la evol uci6n del parns1lismo luego de la transmisi6n 
par la Jeringa de parésitos a an1moles indemnes. Coda vez se frata de B. bige~ 
mina, B. orgentino, A. rnargina!e }' A centrale El outor estud10 tamb1en la rnfluen~ 
c1a que puede tener la esplenectom1a sobre un ournen1o pos1ble de las formas 
gerrn1nantes y triples de B b1gem1no. 
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